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TÉMOINS PALÉOCLIMATIQUES ET ENVIRONNEMENT PRÉHISTORIQUE 
DANS LE MASSIF DE TERMIT (Niger Oriental) 
Sur le pitkont occidental du massif sédimentaire cle Twmil, situé en zone tléseriiqrre (ut nord-ouest du lut Tchad, 
di ffërentes palt’oforrnes du relief sonf identifiables, en particulier des dunes anciennes ef des nirwaux d’aplanissement 
(ylacis mixtes). 
De nombreux ttknoins d’un bus glacis sont caractérisés par une cuirasse fwruyineuse d’un faciès particulier 
ef des indusfries lithiqrres Ù patine d’hgdromorphie. 
C&e période humide- du quaternaire récent est antérieure à un maximum des extensions locusires holocPnes 
tlat6 de 7.7801kl70 ans B.P. 
Ces observation,s sont confrontées aux travaux rtkents sur l’établisst~rr~e~~t de conditions humides à la fin du 
pleisfocéne dans les régions sahariennes et permettent d’envisager ceriaines rorréluf ions avec les formaiions du 
Nord-Cameroun et de la cuvette tchadienne. 
On fhe wesiern piedmont of fhe sedimentury Termii mussif, situaied in a drwrf areu north-wst of lake Chad, 
several paleoforms of relief, parficularly ancient sand-hills and flatteniny levels (mixed glacis) cari be iderltified. 
Numerous rrmains of a lorv glacis are characferired by an ironstone of a pwrrliur facies and by rvater-mellowed 
iildrrslries. 
This lvef period of the recent quaternary era is previous to a maximum of the lacrrstrin~~ holocene exfensions 
daled 7.780~170 years R.P. 
These observations are compared rvifh the receni rvorks on the settliny of fhe rvet conditions af the end of the 
pleixtocene periotl in the Saliaricm reyions, and let ihinlz of some correlafions ivith fhe formulions of North-Cameroon 
and those of ihe Chut,! basin. 
Ha 3aIIaJ(HoM I-IpeAI’Opbe OCEIAOYHOI’O RIaCCZIBa TephmT, I~aCIIOJIO%eHHOlW B DyCTbIHHOti 30H3, 
Ha cesepo-sanaxe 0T oaepa Yag, iwomH0 pacn 03HaTb pa3nrmme na;ireo+opwbr penbe@a, B ¶aCTHOOTH 
,Jq’eBHtIe JJK)HbI II yI.‘OBHLï BbIpaBHHBaHHR (pa3HOpO~HbIfi CWIOH). 
hkome ocTaHqb1 Xapamepn3ywrm Hammïerv~ wene3ncToro rra~qbrpfl B ocoi)oII ipaqne%t n 
KaMeHHblX LIpOhIbIUIJIeHHbIx IIpe~MeTOB IIaTI~HZ~pOBaHl16IX BOgOir. 
aTOT BJIa?KHbIii IIeptIOJJ HeJ(aBHeI’0 9eTBepTLI¶HOIW IIpeaIJIeCTByeT MaFîCHMyhIy I?OJIOL(eHOBbIX 
036pImx mCIIaHcIIti, BO3paCT KOTOPOI’O OqeHeH B 7780z!z170 ;IleT BP. 
r.tIpOBeAeHHbIe HafkIH,AeHIIFI CpaBH&~BaiYOTCH C HefiaBHIïhlbf IIC~CJte~oBaHli~~~lI 06 yC.TaHOBneHHl’ï 
BJlaFKHbIX yCJIOBIIfi, B KoHqe ImeficToUeHa, B caxapcmx 06JIaCTRx II IIO3BOJIRH)T HaMeTHTb 
HeECOTOpbIe ~oppemqnrr C. 06pa30BaHm=nfn CeBepHoro KahTepyHa II namwIli BIIa@ïHbI. 
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TÉMOINS PALÉ~CLIMATIQUES h TERMIT (NIGER ORIENTLL) 
Le massif sédimentaire de Termit, est situé au 
Niger orient,al, AU nord-ouest du lac Tchad, ent.re 
15030 et 16030 de latitude Nord. Plateaux et. massifs 
s’allongent sur 180 km au sein d’un erg à a1ignement.s 
sableux nord-est. sud-ouest, (cf. fig. 1). 
Les t.ravaux de H. FAURE (1%6) ont permis de 
distinguer : la formation de Termit dont 1’à.g: serait 
fin Cré1ac.é (Senonien supérieur-début Tert.lalre), et 
la formation de Dolle équivalente au Cont.inental 
Terminal (post-Eocéne moyen). 
Gré5 fins à stsatifical.ions entrecroisées, lentilles 
1~1~1s grossikres, argiles lcaoliniques, dalles et pla- 
quettes ferrugineuses sont. fréquents dans les séries 
de base. Dans la formation de Dolle, qui culmine A 
701 m au cent,re du massif, les grts grossiers 
sont souvent, conglom~ratiyues et les bancs 
d’oolit.hes ferrugineuses sont nombreux et bien 
développés. 
Le souli!uement, probable h la fin du Tertiaire de 
ces séries c.ontinent.ales vers la cuvette Madienne a 
favorisé une kosiun importante au cours des périodes 
humides du Ouaternaire. A celles-ci sont. liés des 
phénomknes ci;induration ferrugineuse sur les affleu- 
rements en place et au sein des dép6Ls conglo- 
méretiqurs. 
Sur le versant. ouest. du massif, les parties basses 
du paysage sont, occupées par une série sableuse 
à t.liat,omit,es intercalbes, kt.udiAe en dét.ail par 
RI. SERI?ANT (1973). Ces dhp6ts sont- liés à l’extension 
des lacs de pi6mont holoctnes, entre 330 et 380 m 
d’all,itude, dont la vallée de la Dilia a pu const.it,uer 
un axe de déversement. vers le lac. Tchad aux plus 
fort.es crues. 
Dans la r6gion de TwruiWuest, où les grès 
c*rét.acés et, les dép?& lacuÊt,res sont profondément, 
disséqués, M. SERVANT a disLinguP t.rois surfaces 
morphologiques et trois niveaux de terrasses ant.é- 
rieurs à la formation sableuse A diat.omites. 
Au nord et au sud de cetke région, l’érosion des 
piémonts a ét.4 moins acLive, les zones bordières 
étant probablement restkes R une alf-it.ude plus 
Elevée jusqu’à la période récent,e puisqu’on n’y 
ret.rouue pas les séquences lacustres inftkieures 
(niveau B de M. SERVANT). 
C’est dans la c.uvette endoreïque de Terrnit que 
le niveau de base est. le plus bas et. le réseau hydro- 
graphique le plus encaik, mais l’origine de cet-te 
cuvet-te, t,ect.onique ou morphologique, reste difficile 
A d6terminer. 
Corrélat.ivement., I’exknsion lacustre n’a pu enva- 
hir les vallkes vers l’est. que si celles-ci avaient. déjir 
un profil en long très régularisk. 
Ainsi, l’érosion antb-HoloGne et. celle du Quaker- 
naire rkeni ont 6tP masimales à TermitAuest., 
moindres A Dougoult, beaucoup plus limilées sur 
lrv pibmonts seI’t,eIlt.rionaus et m6ridionaux du 
versant occidental. 
&I'AT DES CONNAISShNCE?i ARCHÉOLOGIQUES. 
Faisant suit.e aux olrsrrwt.inns de H. J. HUGOT 
en 1959 au cours de Ii+ mission Herliet+TPné;rA et de 
M. ?JERVANT sur 1~s sites arc~héologiques de la rkgion 
en 1970, la prospection d'msembl~ du massif de 
Twmit et de SC’S abc-16 a eu lieu en 1972 et a 
fait, l’objet d’une prernike aynt.hèse réalisée par 
Ci. QUECHON et J. P. HOAET (1974). 
Cent. onze gisrmenf.s tle surface ont. été r6pertoriés 
et ont permis d’inscrire di Il’irents fac& typologiques 
dans une séquence nrclll~ologicyue dont le détail reste 
& préciser. D’autres prospections en 1974 ont permis 
à G. QuEc~~orv de compl~trr drs observations et des 
collections qui sont. en cours d’exploit,ation. 
Les sites sont. surtcmt nombreux à l’ouest. du massif 
et à l’estrkie nord jregion de Gossololom). Les 
indust.ries à bifaces, prkentes dans la partie nord, 
sont. assez rares. Le faci& paléolithique le plus 
frkquent est, une industrie moust.éroïde sur 8clats, 
avec des polyitdres difficiles A classer. La pat,ine de 
ces pieces est: t,ri?s variable. 
Le néolithique, en partic.ldier dans la rkgion du 
Guseololorn ei. de Gara Tchia EM, est extr8mement 
riche et. abondant : point.es doubles, gratkoirs carénés, 
herniineLt.es, pwcoirs, clisyurs, haches à gorges, 
rév+lent. une mail rise remarquable dans la confection 
de cet out,illage A fac& ttnériten réalisé sur grk 
quartzique par taille unifaciale et bifaciale. 
La pkioda pc,si.-nécJlil.hiyut: suit. sans hiatus la 
précfk1ent.e avec. kwlution sur planr. La carte 
provisoire dressée par ~)UECIION et HOSET (1974) 
mcmt,re l’abondance de ces sites (GO % des décou- 
vertes répert.oriPes) OU ltss haches polies, les armatures 
de flkche, les éclats retouchés, les gratt.oiw, la poterie 
et, des objets de rrl&t.al révèlent une occupation 
quasi permanente. 
Le néolithique dit. Tkbrkn a pu ét,re dat,é par 
le radiowrbonn dans les régions d’hreschima (4470 
~115 ans B.P. HOSET 1971) et- dc I’Adrar B~US 
(5140~300 ans R.F’. HITGOT 1960). A Termit4uest, 
une hache polie a ét-é t.rouvée in sit.u dans une 
diatomite dat,ée tk f~340~100 ans B.P. (SERVANT 
1973). Les hauts fournpaus du gisement de Do Dimmi 
au nord du massif ont. btk dat I:s de 1740111 C) ans R.P. 
(QuI~CH~N et ROSET 19ï-l. Dali 148). 
kES PXL6OFORMES QIrATERNAIRES. 
Nos observations ont.. porté essentiellement sur les 
piémonts du versant. occidental dans le centre sud 
du massif, en parlicwlier le vaste amphithéâtre situé 
Q l’est. c1’Ei Hamma (c.f. fig. 1). Les principaux sit.es 
ékudiés sont. Be.lli Adiringn (1)) Cheguelenga Nord 
et Ouest. (2 et Sj, T)ougcwlé Nord et. Ouest (4 et, 5), 
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partiellement Termit-Ckiek5t plus au nord du massif. 
A1.l-dwScnlB clcs 11aut.rs surfa ces crét.;ir&s d ;1 hrl.1pt.s 
&uct.uraus, 011 dist.inpue gbnbralement. deux niveaux 
d’aplanissement fa~ynnés dans les sPries grkuser : 
11 s’agit, dans l’un et l’autre cas, de glucis mides 
oii la tlPnuc-lation des mattriaux gr6seu.x et- IP rfwla- 
nienIent. du matériel détritique ont- également- joué 
(cf. t.ermin»loqie THICART c+ tri. 19/2.), d’extension 
liniitbe (3 A 1 km au masirnum) et. dont. la penlr 
moyennr peut atteindre 5 B IlO. 
Il est. surt.crut bien wnservb ;ILL d~houc~hP des 
s-allbw impwtant.rs rt. correspondrait, de c’e fait,, # 
la 0 llallt? t wrarse » de M. %XtvkNT. Son altitude 
rclaf.i\-rx peut dépasser 40 111 au-dessus des t.ill\I-f’gS 
act uek 
Le liaut~ gla& est. couvert par un conglonibrat. 
ferrugineux d’épaisseur variable (2 ti 3 m non érudb). 
loc:ilcmenl cilira&. Les éléments du c~onglom6ret.. 
(grPs quartziques, gillPt5 rernanib dei; formatinns 
cr~ta~+es) Mrrt couverts d’une pst-ine limoniiique 
,jai.inr ocre, luisants, épaisse de plusieurs nmi, très 
carac~t.c;risticll.ie, et.atteignent, 10-2.0 c.ni. Le mat.érieu 
prewus sous-jacent. est- a1térP : il s’agit d’un sol 
froncpé, ferrugineux, JEU ou pas lessiy4, de ccwle~u 
rougr c,lair (,RIL~NSELL ‘2,s YH - t;/S R E)/M). 
Ck)nlpt-e tenu de la tri-s forte patine d’altbration, 
la récx~lte d’un outillage préhistorique in situ est 
prvblbmatique (indices de galets am6nag&, sans 
certitude sur l’rxist.ence d’une taille intentionnelle). 
L.ea deus hif;icf:s i3~~hf?LllPf3s signal&. par lkl. SERVMVT 
sur une haute terrasse appart,iennent sans doute aux 
industries tle firciixr; paléolithique rkoltkrs assez 
fr6cIueinnieni , mais de rnenikrc sporadique, sur lr 
haut ~li3PiS et surtout sur les replats d’Prosi»n non 
cuirawk Le matériau de wt- niitillage est. un grPs 
ferru+iwis, mais ~III~ la patine qui carect.érisr les 
t;lCmrnfs du cc:~nglonit;rat en plnre. et. ces industries 
se rrtrwivcnt 51.x les t0moins gtornorplloln~i(~Lies 
plus r6wnt.s. 
- BII 
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recouvrent les pent.es jusqu’B l’ail-it.ude maxirnala de 
430--m III. 
Il s’a-it. de sables trba 6oli&s, rouge jaunàt.re ct 
rouge çlair (~IUNSELL : 5 YR-518 A 23 YR-5/8). 
Ces sér1iment.s ont hien tries et, la mbdiane voisine 
de O,‘L. min ou inkrkure (of. fig. 2). 
L’6paisseur de ruEfactic.bn peut ntAxindre 1,s à 
3 rn avec présence de raies dans le mi~t.briau originel. 
Le recouvrement. par des cailloutis gr6seux de ces 
édifices (lunaires, malgré leur sbparation des massifs 
rocheux par l’érosion. atteste également. l’ancienneté 
de leur mise en place. Localement., (‘es dunes anciennes 
sont. fossilisées par des sables jaunes CILI beiges plus 
récents. 
Le bas glacis ti cuimw Gticrrlairae. 
Le hiis glacis rst. d’aut,ant mieus conservb qu’il 
n’exisfx sur le piéruont que dee axes d’érosion 
secondaires, saris txibutaire princ~ipal inipwt.ant:, au 
sein de lsassins \-ersants peu 6tendus : c’est. le cas 
des régions d’.\diringa Ouest, Chrguelengua Nord 
et. Ouest., S)ougoi.ilé. Guero-Kolinga. 
17ers l’anwnt des \mersant.S. l’altitude du bas glacis 
peut. tl6passer -400 ni. mais il rst aussi parfois très brodb 
aveC des épandagrs d remaniements c.omplexes. 
Ce niveau truque des séries grfkeuses t.enclres A 
faible pendage de la fcwmatkn de Termit, mais aussi 
le syst.tme de c-lunw ancimnes rubbfibes. 
Ix bas glar.is mont-w les rest,es d’uno hydromorphie 
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Fig. 3. - Gr;mulométrie des horizons s:~bkws hydromorplwa du bas-glacis. 
ancienne particulièrement. développée sur matériaux 
sableux (dunes anciennes remaniees) ou sabla-gréseux 
(érosion des grk tendres a faible pendage de la 
format.ion de Termil.). 
On observe successivement : 
- une cuirasse gréseuse, vacuolaire, a élémen 1s 
radiciformes plus ou moins soudés formant réseau 
et donnant naissance, par érosion, a un microrelief 
ruiniforme, t-r% carac.t.érist,iyue. Épaisseur : 20 a 
50 cm en moyenne. 
un horizon sous-jacent. sablo-argileux, jaune 
oc, carac.t.éristique ( 10 YR-7/6), avec t,aches rouille 
ou rouge brique d’hydromorphie localement induré 
(t.rajet de racines). 
- un matériau de base souvent. sableux a sablo- 
argileux gris clair ou versicolore (avec, t,eint.es vives, 
jaune soufre a rouge brique), localement a septa 
ferrugineuses grésifiées. 
Le mat~ériau des horizons hydromorphes est, assez 
frequemment, d’origine eolienne avec 70 A NJ yo de 
Ctrh. O.R.S.T.OAl., SC?. GcW., rrol. IX, no 112, 1977: 3-16 
sables (cf. fig. 3, é~.hantillons F6 et, HIZ). Il a été 
plus OLI moins remanie avec localement. apport3 en 
provenance des series greseuses de rnateriaus plus 
grossiers (fig. 3, echantillon F4). 
La auirasse elle-meme est. frequemment riche en 
squelette quart-ziqut: sableux nu graviltonnaire. Le 
fer total (Fe&,) const~itur 2.1) a 25 ‘:;A de la masse 
cuirassée, contre 7 a 8 ” ,, dans l’horizon jaune ocre 
et environ 1 oO dans les dunes anciennes rubéfiées. 
La ruirasse d’h~~dr~.)nlorl,hicj~lor~)l~ie apparait. surtout liée 
iius sediments sableux rrmaniés : sa présence indique, 
lors de sa format.ion, des circulations obliques d’eaux 
de nappes riches en fer et. le maintien prolongé d’un 
engorgement. t.emporaire (présence tle couches gré- 
seuses altkrees moins permPables) avec développe- 
ment- d’une véq!t.at.ion herbar&e dense. 
LES INDUSTRIES LIkE5 ‘\LIS NIVE.~LIX D’HI-DRO- 
JVORPHTE. 
A l’environnement particulier du bas glacis appa- 
raît liée une wnwntration d’out.illage lithique assez 
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reruarqu:rble. Ce fait a Pté olwrvf! en plusieurs sites, 
awc une rlpPtit.ion qui ne peut étre le fruit.. du 
hasard, malgré l’érosion parfois sévPre qui a dénian- 
tel& le bas glacis. 
La plupart- de5 oufil, L: ont fh1.6 rcicoltés en surface 
mais wus-ci lkwntrnt. frf?quemment. une pat.ine 
fr?rruqineuw brune d’osydat-ion lorsqu’ils proviennent 
de la c?lliriiSSr propwment, dite, une patine jaune 
ocre d’alt-6ri\tiOn, assez Ppaisse, trbs raractérikique, 
lorsqu’ils ont. s6jnurné dans l’horizon hydromorphe 
sous-jawnt. Ckt.t.e pat,ine jaune ocre est surtout 
ubsr,r\-be sur dw bifaces d’assez grande taille récoltés 
en particulier A Helli Adiringa, Chelengua Nord et 
Ourst, Termit-Ouest. 
l3f5 pikes ltifaciales lan&~lées, en gri% quartzit.e, 
i patine brunr d’akération, de formes diverses, ont 
ité rkoltées sur le bas &if*is dans tous les sites 
pro~pwt.&s. 
Un aut-re aspect de wt outillage est const.ituci: par 
une coricrnt.ratiI:,Il dP plaquefkes ou <( haches 1) A 
enc.rlcliw, assez étonnante, en particulier A DougoulP 
et. Çhrguelengua Nord et Ouest.. Ce type d’ciut.il .-r 
retrouve fm quantité variable mais souvent, moindre, 
partout ailleurs oil subsistent. tles restes de bas 
glii& et des t.Brnoins de cuirasse, jusque dans la 
partie srptentrionak du massif (T&ire Ouma). 
Certaines de ces pikes portent une belle patine 
d’alt.ération f-wune alors que d’autres paraissent. peu 
alt.érCw. La patine jaune wre sur ce type d’outil 
est beawoup plus raw mais existe également.. Une 
lrlaquett-r (A encoche peu marquée) a été rkoltér 
ilf sitrr Cl Dollg”lllP. dans 111i horizon hydromorphe 
sabla-gwkeux. L’essentiel des matériaux utilisés 
pros-ient des dalles et plaques grkeuses ferruginisées, 
t.rPs al)ondant-r5 dans les formations sf3inientaires 
crGtac+es et. trait&3 par la technique bifaciale. 
La concentration masimnlr~ des piéces se t.roirvr 
lwirevque koujoura Ii& A la pilrtie aval du g1~1ris (qui 
est, aussi la plus érod6e) et aus wirasses sur sédiments 
sabla-gréwux remaniés. S’il parait diCicile d’affirnwr 
que 028 industries sont, synchrones de la mise en 
p1ac.r J~R matériaux, elles ont, subi au moins VII 
parCe l’altération et. le remaniement. de surface du 
bas glacis avec épandages localisbs vers l’wal et. la 
plaine df* niveau de hase lOt’i11. 
.A Cheguelengua Ouest, oii Ic bas gla& tronque 
érralr:mrnt- les dunes anciennes rubéfiees, sur les 
&liment.s Miens rerni>niba, existent. d’importants 
akeliers de taille : les piCces, à taille bifaciale fine, 
sur des KrGs quartzites brun rouge peu alt,@rés, ont 
une facture bvuluée, analogue A celle observ4e dans 
les gisements nFolit.hiques -déjA rwonnus dans l’erg 
oWiderlti11. Sur les dunes anciennes elles-rnémes, ce 
type (l’outillage n’est pas rare. Une occupation 
cLncorp J)~US r&cente a lai& dans les reliefs de bordure 
des ilkliers de taille trk grossi&e, sur mattriaus 
gréseus gris foncé k noir bleuté (préparation dc 
pitcres pour le polissage ou la fabricirl-ion de meules 
et molettes). 
Sauf dans le d&pressicrn de Termit-Ouest-. le niveau 
du bas glacis se sit-ue vers l’aval A une alt,itude assez 
faible au-dessus des plaines d’6pant:lage : 3-4 rn. 
LAocalemenl (Cll~guelenguil K et W) il se prolonge 
par un glacis-t.errasse d’arcumulat,ion SI sédiments 
sableux rouge clair avec. cailloutis int.erstratifiés ou 
bien gris clair avec niveaux organiques ou charbon- 
neus, le réseau hydrographiqut actuel ét,ant encaissé 
de 4 A 10 m dans ces u alluvions anciennes 0 d’exten- 
sion t~oujours t.r+s 1 irnitke. 
Dans la région étudiée, le bas glacis correspond, 
semble-t-il aux surfaces II et. III (?) ainsi qu’à la 
moyenne terrasse de M. SERVANT : en effet, la 
suriace II s’enracine vers 380 m d’altitude et la 
formatAon A diatnmit.es a aiteint 380 m, recouvrant, 
les témoins des moyenne et. basse terrasses. Le 
rn&ne aut.eur notr l’esist,ence de brtches cuirasskes 
sur la surfac.e III et. d’épandages grossiers localement. 
wirassés sur la basse terrasse. 
A notre avis, les sables hydrornorphes et, remaniés 
clu bas glacis correspondent. pro parte aux sables 
éoliens sous-jacents aux o brèches rt. bboulis o de la 
surface d’érosion III. En dehors de la depression de 
TermitAueat., la basse t.errasse 4 sensu stricto 0 n’est 
bien individualisic que localement en tète de talweg 
et. ses makiaus ne sont pas consolidk. L‘a présenc.e 
de blocs et cailloux peu us&, cimentés par un dépot. 
ferrugineux, resf.e exceptionnelle sur le bas glacis OU 
le faciès cuirassé d’hydromorphie - plus ou moins 
démantelé - pr&kwine. Cette cuirasse est locale- 
ment. recouverte par des conglomérats peu consolidés 
et, peu épais qui marquent la reprise d’érosion du 
bas glil& en t;Pk de t.alweg, ilVt?C des éléments 
emprunt.& au haut. glacis. Lr conglombrat ferrugineux 
est. surtoutC un focits de haut. glacis. 
M. SERVANT a montr6 que vers la fin du Pleistocène, 
l’établissementA dr, conditions climat.iques plus 
humides a provoqué, dans la dépression de Termit,- 
Ouest., la premiére transgression lac,ustre : vers 
11 000 ans B.P., la base des escarpements crétacits, 
A 353 m d’altitude, était dtitja submergée. 
Au sud de la dépression de Termit-Ouest. et dans 
le nord du massif, & Tchire Ouma, on peut observer 
sans ambiguïté la t.ransgression des sédiments 
lacustres au-dessus de la cuirasse gréseuse d’hydro- 
morphie : celle-ci est. donc au moins antérieure au 
maximum lac.ustw ( +38(1 III) dat.6 de I’Holockne 
moyen vers fi.340 ans B.P. 
La oi~ le bas g1ac.k est, moins étendu et. à pente 
plus fortte, les transgressions lacustres ont at.taqué 
en falaise le bas glacis ou pfCt,ré dans les ravins 
TÉMOIN~ PALÉ~CLI~I~~TIQUES A TERLZIT (NIGER ORIENTAL) 
d’tkosion dé,j& aménagts. A Dougoulé, elles ont 
laissé clans un ravin tout prPs des pentes gréseuses, 
une diatomite g niveau c.harbonneus et. des sables 
organiques plus ou moins hydromorphes, a plusieurs 
mikres au-dessous de la surface cuirassée; ces d6p0ts 
reposent sur des sables éoliens jaune vif Ou versico- 
lnres. Des dépOt.s analogues ont t;té observés SI Tchire 
Ouma, au nord du massif. 
Le niveau charbonneux immédiatement sous- 
jaçent, B la diatornite de Dougoulé (échantillon FG) 
a ét8 daté de 7780~17c) ans B.P. (GIF 3839). Cela 
situe ce déptit, lacust.re a la fin de la seconde crue 
définie par M. SERVANT pour les lacs du Niger 
oriental (Nig6ro-Tchadien Il 1) et, son alt.itude est 
certainement très voisine du maximum qui a at,teint 
350 m à Termit-Ouest lors d’une crue ult.érieure 
vers GOOC~ ans B.P. 
A Termit-Ouest,, M. SERVANT a montré que la 
transgression recouvre une dune blanc.he anl;é- 
Holoctnr. A l’ouest des puits, 110~1s avons observé 
que des restes de ce méme édifice dunaire fosSEsent 
un replet, de bas de pente qui correspond au bas 
glacis. Ce témoin, ir I’i~ltit.ude voisine de 400 m, se 
trouve k 40 m nu-dessus du t.alweg actuel par suitSe 
de l’érosion trk importante dans cette partie du 
massif. A proximité de quelques restes de cuirasse 
gréseuse trk démantelée, nous y avons récolté 
quelques piéces bifaciales en quartzite brune et des 
bifaces A alt,éret,ion jaune owe dont. l’origine est, 
évident.e. Malgré. I’impnrt.ance de la dissection du 
relief, le mème schéma d’évolution peut etre recons- 
t.it.ué : nous sommes ici en amont, du bas glac.is, la 
dune blanche ant.&Holoclne a transgressé sur ce 
piémont, mais l’enfoncement du réseau hydrogra- 
phique a jou6 au maximum. Par conséquent., sména- 
gement, du kJaS ,ikdS et CuiraSSenient Ont. certaine- 
ment commencé avant la deuxiéme transgression 
dont. l’ancien rivage est. marqué plus B l’ouest, dans 
des sables blancs éoliens par des niveaux grbseux 
obliques de faible épaisseur (1 a 2 cm). 
Le bas glac.is lui-meme est. probablement d’àge 
Pléistoctne supérieur et c.ertaines industries bifaciales 
a patine jaune ocre d’altération, qui proviennent, des 
horizons profonds, ne sont pas en contradktion avec 
c.et.te attribution*. Sa formation peut s’expliquer en 
climat tropical, SI t,endance semi-aride, favorable au. 
remaniement, localisé des matériaux dét,ritiques 
@eux et a l’érosion de matériaux dunaires peu 
consolidés. Le déblaiement, des versants a, dans une 
grande partie du massif, ét.8 liniit,é aux apports 
locaux (glacis colluvial), des glacis mixtes se déve- 
loppant dans les axes hydrographiques prinaipaux. 
Le cuirassement. lui-rnkne, d’un t,ype particulier, 
a rause des rec.ourrements sableux sur un substratum 
moins perméable, est. prohitblement~ lié .?t l’ét.ablisse- 
ment. des c.onditions Ilurt~irles de 1’Holocike (Ni&«- 
tchadien de M. %ZRV$NT dont- le mlxiI~lUI~l d'hmi- 
tlité se situe vers 8000 à 9CK10 ans B.P. et, dont les 
premiers termes trangrssifs (ïalraire lacustre) on1 
été datés par SJ~RV~~NT-I~ELIBKIAS A 11070*110 ans 
B.P.). Son développement implique une alt.ernance 
saisonnière assez nette iIVt!t’ 6ar33 doute une Occu- 
pation humaine privilbgiée. 
La formation du bas glacis est donc cert.ainement 
aut.é-Holocibne, et son cuirassement~ a eu lieu princi- 
1)alement au débuts de wtte pkriocle du Quaternaire. 
Cependant,, les k.,sinns ultérieures ont. agi avec 
efficacitk et. la c‘uirasae gréwuse est- presque toujours 
rkidurlle rt d~rnantelée. 
Ces remaniements par les averses ont, provoqué 
PI~ part.iculier des épandages sporadiques (g1ac.k 
d’acwmulation locaux) qui prolongent~ plus ou moins 
le bas glacis vers l’aval : il s’agit essentiellement de 
sables éoliens gris clair. parfois limoneux, stratifiés. 
A Cheguelengua Ckiest., iin niveau ij charbon récolté 
A 2,50 m de profondeur (coupe du ravin act,uel) dans 
c’e type de dépot a 6th daté par le radiocarbone k 
4150*120 ans R.P. (C+IF 3838). Cette phase d’erosic-m- 
skdimentat~ion se situerait. donc. en fin de rkgression 
de I’Holocént: moyrn ri serait. plus ou moins cont.em- 
poraine du néolithique dr fari& ténkéen (Nigero- 
Tchadien VI dr: SERT.~NT). Xu cours de cett,e période, 
l’humidité du c.limat. btait encore not,able comme 
en tkmoignent- les dalles gréso-ferrugineuses (cuirasses 
de mares et concrétions radiciformes) qui subsistent. 
au nord du nlassif dam lrs sit.es néolithiques de 
Gara Tchia EU. Les alt@rat.ions observées sur c.er- 
L.aines plaquet~tes H e~wrwhes (néc~lithiques ou poste 
néolilliique5 ?) \-ont. dans le mPme sens. 
CONCLliSION. 
Ces quelques obser\-ations sur la partie mkridionale 
du versant occidental de Termit. et- deux nouvelles 
dat.ations permettent d’aiout,w quelques remarques 
au sujet de l’éwlution du milieu naturel. 
Les traT.aux clr bl. SERVANT et J. MALEY (1973) 
ont montré la rilultiplicit6 des Ppisodes pal&oclima- 
tiques dans ces r&ions au cours du Quaternaire 
récent. Il convient I)ar cona&luont. de ne pas attribuer 
?j des 0 accidents » iin~ gtntralisation abusive. 
De c,e point de vue, le 1:~. c 9 glacis c.iiirassé, malgré 
une ext.ent.ion liniit& , se présente comme un jalon 
impr)rt.ant, dans l’histoire du milieu. Pour r.es lati- 
tudes, la migration et, l’individualisation des compo- 
~6s du fer au sein du paysage sont l’indice d’une 
altérat.ion et- d’une pbr1o~enk.e assez exceptionnelles. 
Les conditions du cllirassement. rAvileraient< plut& 
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paléolithique lors de la mise cn plaçe du bas glacis. 
Sauf exception, les plaquettes A encorhes sont peu 
alt.érées mais leur attrihutim au néolithique ou 
I”‘~t,-néolitlliyue reste inïertaine. L,‘existenc.e d’un 
nédit.hicIue assez ancien dans cet-t.rb r@ion, lié $ 
l’cnvironnernént. du bas glacis et. aux rivages lacustres, 
semble probable. La continuit ent,re n&lit~hicIue et. 
protohistSoire, wulignke par QHECHON et. ROSET, 
s’inxrit, d’ailleurs rhis un ensemble plus large dont. 
le haut. glacis rc~Ilal<:)rllt;rrltique pourrait- probablenlenl. 
fournir les induxt.ries loi: plus an~iennee. 
Les dunes anciennes rub4fik3 peuvent, at.teindre 
450 ni d’altitude. Dr par leur situation dans le 
paysage et. leur ruhéfaction (sols ferrugineux lessivés 
k raies) elles serril)lent antérieures A la formation 
cuirasske du bas glacis qui les reeoupr. Les gisernent.s 
de surface sur ces dunes sont coniplrses et. la poterie 
B est: ab0ndant.r. Leur direckion majeure semble 
indiquer un vent. dominant Sud-Ouest. à Ouest vers 
le Nord-Est., tliffbrent. dçl l’actuel (origine ENE). 
IL’analogie avec les dunes rubéfiks du Nord-Carne- 
roun et-Nord-Niykia (J. PIAS 1968 et. J. HERVIEU 
1970) est tentante : dms c.et.f,r hypotllèse, le bas 
qlac.is de Terniit cc-)rresF:lonc-irait. u fila& d’accuniu- 
lation II (Rossournien), le glacis dourournien, si 
ckeloppci dans les Mandara, n’ayant pas ét.6 conservé 
k Termit. Dans la terminologie de SERVANT la 
t.ransii.ion entre le Iianernien aridp et. le IVigero- 
Tchadien A oscillel.ions humides (12 C)I)0 A 8 000 ans 
B.P.) aurait- bt.4 part.icwlikwnent favorable au 
développerruxt du bas glacis, reconstitxant, partiel- 
lement les conditions I?bornorpli(~loFicues qui A 
plusieurs reprises ont &traink l’estenkn remar- 
quable des glacis obaarw+e au Nord-Cameroun 
(c.f. tab1.j. Dans wtte r6gion plus méridionale, le bas 
r2.lacis (E3ossouiiiieii) n’est p@nbra!ernrnt. pas ou peu 
mirassé, mais souvent riche en cnnm’4.ions ferru- 
gineuws ou calcaires. 
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PLANCXIJ II 
Id 
Industrie lithique du bas-glacis 
<la. Pièces bifaciales jverticnle du quchc : pièces altérées). 
411. Plaques à encoches (en bas à gaiiche : 2 pièces altfwhs). 
‘k. Plaques à cncocl~es. 
Id. Piéce 1)ifaciale de Ir&s gmude laille à cortex cn partie conserv6. 
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PIANCHE III 
5. Glacis-terrasse A c:~illnulis ferrugineux (Cheguelengua 
ouest 1. 
6. Transgression du lacustre sur In cuirasse d’hydromorphie 
(Termit-Oucsl). 
T. Glacis d’accumulation sableuse a Cheguclengua Ouest (le 
piochon indique le niveau charbonneux daté A 415Op120 ans 
I3.F’. - Gif 3338). 
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